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PEUT-ON FORCER LE-
M MANUFACTURIER?

Un à un les principaux articles d'épi-
cerie'sont tenus -par lms magasils à dé-
partement~s qui en réduisent les prix au
'inumuim. On-ne peut blâmner ces mia-
gasIns do:nut l'es, mit-bodes n'ont rien de
sent-lmentail; Ils chedhenît à- faire des
atares, commne tout le monde, et c'est,

là leur laçoil, d'en faire. L'épicier die dé-.
l--pFeut zlome-être-assuré que -personne

ne prendra, ses i ntérêts. -einonlui-même.
Car DI le manufacturier, ni certaineent

dront ses initéréts'. La moyenne & ma-
nuifaotuiers biaisent au sujet d'e cette
quesitilon" par une exipliction comme col-'
Weci:

IlPourquoi, ne pouvons-sous pas empê-
cher les magasine 0, 'déparptemente de
vends-e nos- marchaidisos? Nous le vou-

drosbien, ' mals comment le pouuvo'ns-
nous? Quand noue vendons aux mur-
chands en gros, nous pefldons tout con-
trôle sur nos marchandises. En vérité,
8i les marichands en gros sont assez peu
&ensés pour venidre à des magasins
d'épa'rt'ements, nous n'y poulvons rien.'

Ce raisonnement est vraiment bien fai-
ble. Il éGu&e la quesrtion. Si le manu-
faictuvier lie veut, Il peuit contrôler s'es
marchandises, et quetiklues manufactu-
riers les contrôlent. Remaruiez, par ex-
emii(le, la maison, qui fait le savon... ;
elle vecld À n'lin-porte quel magasin à dié-
luarteumen-ts, mais aver- l'entbente absolue
qu'il ne vendie as au4dassons. du prix
f Ixé. Mais Jamais, Jusqu'à oe qu'ils- n'y
soient obluigés;lIes, -manufacturiers, qâû gé-
néra1, n'adopteront èelute ligne de conl'ut-
te. Pourquoi le ferdient-ils, tant qu'il! ont
la clientèle des magasins à délpartements
-et-celle de.épiclers au détail; ces der-
niersIe montrant trop ïfaïBe pour uIpo-
ser leur voluté? IGrocery Worlmd].

CONVENTION DE LA AMERICAN
HARDWARE MFG. ASSOCIATION

La 7ème assemblée annuelle (te IlThé
Ame'rican Harldware Mufg. Association"I
et die IlThe National Hardmware' Associa-
tion ", a eu-lieu À A'tlanlbc City, N. J., les
16, 17 et 18 novemibre courant.

Les comnlerffits, avaient établ.i leurs
quartiers 'généraux À l'hôtel Ruklolmph, et
les suanufumturlera À t'hôtel St-'Charles.

Les manuifad,,urlers ont ma.nd«eswm un
intérêt conedi érable, au suje des effets
d'e 'l'Acte de -la Douane du Canada contre
le dumnping.

pParmi 'les visiteurs. Camnadiens' priésents
à la emv-entlon, é"lent: M~M C. A. Wbit-
man, préstd'ent,: et J. .Haridlr, s'eciM4ére
de la Ciinaidan Whobesaule Hardfware Ar-

-sociation; Cee. Oaverhillý Robert Starike,
Wum. Buchantan, 'du "Hardware & Metal,
et R. J. Sîsiber, rePrIésenitant le "lPri .1

i Courant "

La prochaine convenion anmüuel'le de
la "lNational Htardware"I sera tenue à
Waehdngton, D. C., dans la 3ème semaine
d'e ncwmbre 1905. Ein outre de cette as-
smeblée, les manufacturiers se rencon-
teront en une commune session -avec les
Jobbers 'on' femrnnerie du, Sud, (tams la
3ème semaine d'e juin, au Homestemd,
Virginia Hot Suprings.

M. Samuel A. BIgelow de Bostoul, fut
de nouveau choisi comme président de
la."' Dealers Assuocation ", et M. C. Jas.

-F'arnley-de Phfladeluphie, fut, ré«l qgçré.
taire-trésorier.

-James -Kinmnan, de North Bri. Mf g..
.Co., PhIQladelpMe, bien connu. danm le
commence au. Canada, est de'venu l'heu-
rouxi possesseur d'une magnifique ton-
deuse 'pour 'gazon pfla'quée de nickel qu'il
a gagnée comme 'premier prix A. une
"Cord Party"
Les drapeaux anglais et les Insignes

émailléb portant -la feuille d'érable, dis-
trilbués, par leS 4tlégués Canadiens, é-
talent très en éviee.

Dsmanufactu'riers de ferronnerie
choistrent pour 'leur of-ficidre les porson-
nes euivanâtes:

Président, Jultus 'C. Binge, St. Louis
Shovel Comnpamny, St. Louis, Mu.

Vie-eprëM'demts, Chas, W. -AMlury, En-
teirpr.1se Mifg. Co., Philadelphie, Pa.; Gleo.
W. corubin, Porbini Cabinet Lock Com-
pany, New 4Br'tui, Conc.; Hen'ry B.
Lupti>n, Oliver Iron and Steel Compamny,
Pittmbunig, Pa.

,SeS*creétrésorior, F. D. Mitchell,
572, Bâti-Ese de la Bourise, Ph'iladelphie,
Pa.
' Les opérations de l'Assemblée se t4er-

minèrent par un banquet qui eut lien le
'18 au soir, à l'hôtel Rudob!h.

-ENTRE VUE IN'rEREG8*NTE AVEC M.
CAVER HILL

Le -représentant du "Prix Courant" a
eu-l'avantage d'avoir une entrevue imité,
ressante avec .M. Gebrge Caverlaili, chef
de la maison CaverbibIl, Learmont & Co.,
une des plus Importantes du Canada daps
le commerce de gros de la ferronnerie.*

M. Caverhill revenait d'Atlantic City
où ont eu lieu, vers le milieu du mois de
novembre, le8 conventions de 1'"Amer-
ican 'Hardware Manufactu-rera' Associa-
tion" et de la "'National Hardware As-
sociation."

M. 'Caverhill. iftus Informe que leis
princi-paux sujets qui ont été d iscutés aux
réunions de ces 'deux associations ont
été, tout d'a-bord la question des Cata-
logue, Houses, c'et--dsm des granide ma-

,-gaslns de détail qui ad.resse.t'dee listes
'de prix aux consommateurs et qui rem-
plissent directement les commandes qui
leur sont eWqvoyées. Ilpajatjtrait clu ce
système est devenu un véritable fléau
aux Etas-tus et que -le commerce de

gioa ainsi qué celui -du détail dans la
ligne de la -ferronnerie en souffren. r'on.
sidérabiement. Les nmaisons faisan-t us&-
ge 'de ces catalogues sont, à vrai *dîro,
pour la plupart des magasins départe-
mentaux. Par suite den fortes comman.
des qu'ils placent chez les manufactu.
riers, Ils sont à même de coter au con-
somamateur des prix que ne peuvent ren-
contrer le marchand' de ferronnerie ile
la 'localité où se trouve le consommateur.

Ce mode d'opérer a naturellement il-
minué d'une favQn no-ible le chiffre d'af-
faires, des jobbers qui, à la réunion
dýAt]anticCty, ont fat die représenta-
tions aux manufacturiers. Afin d'en-
rayer ce mal, ils sont résolus à ne plus
placer de commandes chez les manufac.
tuniers qui vendent aux dites maisons.
Plu-sieurs des manufaotures, importan tes
ont décidé ne ne plus accepter de comn-
mandes de cette- nature.

'Selon M. Covenhill, ce mal n'a pas en-
core pris de grandes proportions au Ca-
nada, car Il n'y a -guère que doux- étabii--
sements situés à TIoronto que l'on pour.
rait qualifier de "Catalogue Houses.".

Il a, en o utre, été question des "Job-
bers; Special Brands" c'est-à-dire dek
marques spéciales que les manufactu-
riers mettent sur les produits qu'ils li-
vrent aux Jobbers. Ce privilège aurait
diégénéré 'en véritabile aibus, les mauju-
factuieis se plaignant de perdre leur
Identité, tan-dis 'que les jobbers 'préten-
'dent que 'les manufacturiers 'font des
marques spéciales pour des clients qui
ne 4oeua-commandent Zue d ea quantités
insignifiantes. De part et d'autre des
mesures von't être prises pour remédier
à cet état de choses.

Pendant les diverses aibemblées, il a
été fortement question 'de la réciprocité
entre les Etats-Unis et -le Canada.

M. eaver-bill ayant été appelé A ex.po-
ser eses vues à ce sujet a plutôt conseillé

-aux manufacturier#s américains de venir
s'établir au Canada et de ne pas attendre
que la question de la réciprocité soit ré-
glée, car les Canadiens JUuiqu àt Pré-nt
n'ont guère été encouragés lorsqu*ils ont
-fait des tentatives dans ce sens auprès
des Etats-Unis.

~En résumé, M. Caverhill revient avec
une excellente Impression de son voYage-
Il a trouvé à Atanýc City une organisa-
tion parfaite *et les visiteurs canaliens
ont été très aftés.

Le côté social de ces réunions a été
également digne de remarque; on a sur-
tout admiré le rôle Joué par les femmnes
des délégués qui étaient au nombre de
124 et qui ont aidé leurs maris àý faire,
les honneurs dans différentes rircorIs-
tances.

C'est avec regret que nous enyegis- -

trons le décès de Mine Louis Deloire,
mère, de M. J. A. Delormie de la maison
Laiie Maiti C'.L


